
au'il parlait comme catholique. Son discours durait àpein? 
cpuis un quart d'heure, quand, avant voulu lire d e s 

iwssages île l'Encyclique du Faiie. lievant le tapage iu-
ossa i i l . M. Bsegnat du Lou dut descendre de la tri-
lilllle. 

Les anarchistes remirent alor- à chanter la Carma-
ijnole et .Meunier développa de nouveau «a d e \ i s e : Ni 
H M , ni niailre '. • 

La réunion était terminée à onze heures. 
1 * l ibéra t ion condit ionnel le 

L'inspection des services pénitentiaires a constaté que 
les effet» de la loi du 14 août 1888 sur la libération con­
ditionnelle ont été presque nuls en ce qui concerne les 
condamnés rie* conseils de guerre remis à l'autorité civile 
pear subir leur passe. 

l.'js direct "tirs des pri-ons civiles se plaignaient de ne 
pouvoir fcdmicr de proposltk»» M leur laveur taule 
il 'indications siiliisanles sur leurs antécédents, leur ins­
truction, leur conduite habituelle et leur degré de mo-
taille. 

Le ministre de la guerre vient de décider que des no­
tices individuelles suivront dorénavant les condamilés 
transférés, c'est à-dire : 

I" Ceux, qui ont à subir une peiue, afflietive ou infa­
mante: 

i Ceux qui. frappes d'une peine correctionnelle de 
d w i l H d • prison, nont plus l'exercice de leurs droits 
civiqoef oa de famil le; 

.: Le* non-militaires de I Algérie, justiciables des con­
seils q i guerre. 

Le m o u v e m e n t d ip lomat ique 
Paris, 7 mai. — Le Gaulois passe en revue des diffé­

rents noms mis eu avant eus jours-ci pour la succession 
de M. Waddington à Londres. M. Cambon. qui paraissait 
avoir le plus de chances, aurait exprimé le désir de res-
t r a Constantinople. 

H. OsCeurcel, donl nous avons déjà mentionné le refus 
l'aaimll motivé par les fonctions actuelles de président 
de la commission d'arbitrage du détroit de Behring. « S: 

l'arbitrage, aurait-il fait observer, est en faveur de l'An 
L'Iel.-ire. ou dira que j'ai acheté mou ambassade. Si l'ar­
bitrage est favorable aux Ktats l'nis, j'aurai une posi 
lion intenable à Londres. » 

Dans cas conditions, c'est M. Decrais, ambassadeur à 
Vit nue. qui serait désigné pour le posle de Londres; il 
aurait c me successeur auprès de la tour d'Autriche 
s >il \ | . Iloiin c. s.ut M. de Moutholon. 

Le c a s de M. B a u d i n 
Paris, 7 mai.—La Lanterne, commentant la petite ma 

im-nvre concertée entre le gouvernement et le parquet 
pourarr iwr à étoulfer l'affaire Baudin, fait observer 
que si le b a n a l délit n'existe plus contre le député du 
Cher, l'agent qui l'a arrêté, le commissaire et le préfet 
de police qui ont maintenu son arrestation pendant .'i 
heures, devront passer en cour d'assises. 

L e s i n c e n d i e s de forêts 
Bordeaux. 7 mai. — Hier soir, un violent inceudie a 

éclaté dans les forcis de l'Etat au nord du bassin d'Arca-
chon. Iles secours ont été demandés à Bordeaux. 

L'autorité militaire a envoyé deux cents soldats dn 57e 
d'infanterie avec des outils. «« 

Bordeaux. 7 mai. — Les premières nouvelles reçues 
pour h s incendiai qui ont éclaté daus les forets de l'Etat 
prés du bassin .l'Arcacbon, annoncent que plus de 3000 
hectares sont déjà consumés depuis 8 jours. 

Bans ces parafes, le feu prend régulièrement tous les 
jours entre dix heures et midi, sur les mêmes propriétés: 
ainsi, celle de M. Coppenger a été incendiée cinq fois 
depuis samedi: celle la veuve Seineh, deux fois. 

Dans celle de M. Kugène Brou m. le feu s'est déclaré au­
jourd'hui dans irois endroits différents. 

La population est consternée devant un tel acharne­
ment des coupables qu'où ne parvient pas à arrêter. 

L a d y n a m i t e a D u b l i n 
Dublin, 7 mai. — F ne explosion de dynamite a eu lieu 

hier soir, dans le voisinage du l'alais de Justice. La dé­
tonation a élé entendue dans toute la ville. Personne 
n'a étéblessè. Les dégâts sont peu considérables.(in fait 
remarquer que c'était hier l'anniversaire des meutes de 
t'Iioiiix Park. 

L e s affa ires de B u l g a r i e 
Paris, 7 niai. — L'Eclair publie la dépêche suivanle : 
• Bucliarest. i'i mai. — A l'occasion du retour du prince 

et de la princesse de Bulgarie, ou assure que lindépeii-
il.tne-.lo l;i nalglria sera proclamée. 

• Il est lion de n'accepter ce bruit qu'avec réserve ». 
Saint-Pétersbourg, 7 mai. — L'enqiereur Alexandre, 

1 r s mecuntenl île la politique à double face du sultan, 
qui se prosterne parfois devant la Russie, — récemment 
le sultan avait annoncé qu'il avait envoyer une mission 
auprès du tsar Alexandre 111. — a ordonné à son ambas­
sadeur de faire savoir à la Porte que Sa Majesté trouvait 
inutile l'envoi de Cette mission, tant que la Porle conti­
nuera de tolérer l'état de choses illégal en Bulgarie. 

Le goiiM-rnoiiienl Impérial de Kussie ne se départira 
pas de son attitude froide i son égard 

L e s k r a e k s en A u s t r a l i e 
N.nis avons enregistré, pendant le courant d'avril, les 

faillites de six banqaiij australienne?, laissant ensemble 
un passif é v a i e a a un milliard âûo millions de francs. 
I ne dépêche de Melbourne annonce que le Colonial Bank 
ol Aaatralasia, au capital de •>.>' millions de francs, vient 
à sou tour de yaspendre ses payements. 

Les c o u r s e s d u Bois de Boulogne 
Parif, . mai. — Prix de l'Ecole militaire : I. Piscotte. 

— Pria de IKsplauade : l, Sanlour : 2. Xvlander ; :t. Pru-
^ w « ) 0 II. •• t'riK-Bara : 1. Fousi-Yama :"2. Saint-Ferjer. 

— Prix dn Printemps : I. Campéador. — prix de Yiro-
Hav : I. Borghèse : i. Mistress-ihllv : .1. Le Brunie. — Prix 
du Point du jour : | . ilEillet : i. iloche. 

S i t u a t i o n • n é l é o r o l o j r i q u < * > — Koubaix , 
I mai . — Hauteur barométr ique jfï. Température : 
A sept heures du matin I degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 17 degrés au-dessus de zéro 
A c inq heures du soir l o degrés au-dessus dezé 'O 

E LOCALE 
ï l O X T B i l X S 

U n e r é u n i o n p u b l i q u e d ' o u v r i e r s t e i n t u r i e r s 
e t a p p r é t e u r s à. l a « P a i x . • — A la tin de la réu­
nion privée dos te inturiers , vendredi soir , à la " P a i x - , 
qui n'avait rallié qu'uni- très faible minori té de lu 
corporation, une seconde réunion , éga l ement pr ivée , 
avait et-- déridée i>oiir d imanche , à onze h e u r e s du 
matin, au moine local, l 'ar sui te d'une n o u v e l l e évo­
lution dans le plan de conduite du tout petit g r o u p e 
do diss idents , qui veulent maintenir la g r è v e à ou-
Irani---. BJM bande verte , placardée dans d ivers quar­
tier- , convert issai t cette seconde réunion e n réun ion 
publique, et y invitait tous les te inturiers e t appre-
leurs . 

\ pjaj • heures et quart , un teinturier de la maison 
Usjssssl QMpasss , de Tourco ing , o u v r e la s é a n c e 

pour procéder a la const i tut ion du bureau . 
Selon i.i coutume. Qol iM est a c c l a m é président 

d'honneur. La prés idence effective échoit au c i toyen 
un apprèteur do la maison J. e t A . l>uuar. 

de Roubaix , à qui l'on donne , c o m m e as se s seurs , les 
c i toyens l'uni ici- p t l i u m o u l i n . 

A M moment , doux cents p u a f lista, ou un peu 
pana, -ont dans la salle, et le chiffre de quatre c e n t s , 
pana i lesquel les une é n o r m e ma.iorité de c u r i e u x , 
erra ,-i jtciiu- atteint à la tin de la réui i ion. 

I n l'absence du c i toyen Bailleul, qui esl attendu. 

dit-ii, pour prendre la parole, le c i toyen Pont ier ex ­
plique c o m m e n t le m o u v e m e n t g r é v i s t e e s t parti do 
ré tab l i s sement de MM. Rousse l et Debecker , e t pré­
c o n i s e la réduct ion de la j o u r n é e de travail à 10 heu­
res , avec le salaire de l ? h e u r e s . 

Une v o i x proteste dans l 'auditoire. On lui répond : 
* A la tr ibune ! » 

t'n h o m m e d'un certa in â g e m o n t e à la tr ibune e t 
t rouve qu'on aurait du s e contenter , pour com­
m e n c e r , de d e m a n d e r v ingt -c inq c e n t i m e s de p lus à 
la j o u r n é e . 

Le Prés ident dit qu'il s'agit de savoir aujourd'hui 
s i l'on v e u t c o n t i n u e r la g r è v e o u re tourner , lundi 
mat in , à l'atelier. 

Après lecture du tarif é laboré par les te intur iers e n 
é c h e r e a u x , part i sans do ta g r è v e actuel le , tarif que 
n o u s a v o n s reproduit e n détail dans notre n u m é r o 
d'avant-hier, l e prés ident r e c o m m a n d e le plus g r a n d 
ca lme d a n s la rue . 

Parmi les d i v e r s conse i l s qu'il dicte a u x g r é v i s t e s , 
il e n arr ive , rééditant lo député Paul Lafargue , à 
r e c o m m a n d e r . , le respect de s journal i s tes» . 

Il raconte a lors c o m m e n t , à la su i te d'un incident 
d'atelier sur lequel il s 'étend, il se t r o u v e ê tre le seul 
apprèteur e n g r è v e de la p lace . Il propose a u x appré­
teurs d'imiter les o u v r i e r s te inturiers , et do « mar­
cher e n avant a v e c e u x » . 

l 'ne trentaine de m a i n s se l èvent e n faveur de cet te 
mot ion , et c inquante te inturiers e n v i r o n se j o i g n e n t 
a u x appréteurs , pour acc lamer la g r è v e à outrance . 

Après trois autres orateurs , c'est le tour d'un ci­
t o y e n , qui n'est pas du tout de la partie , puisqu'il se 
dit o u v r i e r méta l lurg is te , mai s qui invoque s o n t i tre 
de social iste , pour v e n i r débiter un tout de rùle, à la 
façon d'un acteur sur la scène . 

Il s e t rouve qu'on a affaire à l 'orateur qui a e x ï l t é , 
a la réunion du samedi 2>.t avr i l , a u théâtre Des-
ehamiis . Pantinatriotbnne du député Paul Lafargue . 
C'est ce t h è m e qu'il déve loppe , a v e c u n e argumenta­
tion des p lus é t ranges , a u x applaudissements d'une 
partie de l'auditoire, q u e le sujet parait beaucoup in­
téresser , b ien que tota lement e n dehors de la ques ­
tion qui fait l'objet de la réun ion . Il reconnaît , à cer­
tains s i g n e s un p e u bruyants , que tout le m o n d e ne 
partage pas cet av i s , car il t ermine en consei l lant 
l 'envoi d'une délégat ion au Parti o u v r i e r de T o u r ­
co ing , pour le décider à entrer dans le m o u v e ­
m e n t . 

Le président répond au précédent orateur que 
Tourco ing , H e m et Lille sont de coeur a v e c R o u b a i x , 
et précon i se la g r è v e généra le . (Applaud i s sements 
pro longés dans d iverses parties de la salle,). 11 s 'é lève 
ensu i te contre les ouvr ier s qui ont repris le travail . 

l ' n e c i toyenne dans le fond de la sal le : « Mettez 
a u x v o i x de former un syndicat . » 

Auss i tôt le c i toyen Bail leul; ass i s à la table d u 
reportage , demande la parole, et v a se placer à la 
tr ibune. Il fait un l o n g é loge du syndicat et l e con­
sei l le a u x te intur iers . 

Le c i toyen Grégoire propose de n o m m e r u n e c o m ­
miss ion de la g r è v e , comjxisée d'un prés ident , d'un 
v ice prés ident , d'un secrétaire et de d e u x c o m m i s ­
sa ires . 

« D e u x commissa i re s ; •• cr ie u n g a m i n , e n dési­
g n a n t M. Chape, qui a la pol ice de là sal le . - I n'd'a 
déjà in là ! »(Hilarité généra le ) .— - Tais-to ,garchon - , 
riposte le prés ident . «Nouveaux rires . ) 

Le c i toyen Grégoire est é lu prés ident de la com­
miss ion -. les c i toyens Pont ier , L i p a u w , Courmin e t 
Ilai-maiit. sont s u c c e s s i v e m e n t n o m m é s a u x autres 
fonct ions . 

A cet instant , o n entend a u rez-de-chaussée les 
préludes d'une répétit ion de la fanfare o u v r i è r e « La 
Paix », et les amateurs de m u s i q u e quittent la sa l l e . 
Le c i toyen Lepamv, sur la demande du prés ident , 
donne à la hâte lecture de l'ordre du jour su ivant : 

» T o u s les c i t o y e n s r é u n i s à la sal le de la coopé-
a t ive « La P a i x » do ivent se prononcer catégorique­

m e n t entre la g r è v e o u la repr i se complète du tra 
vail . 

Par la m ê m e occas ion, nous proposons u n v o t e 
de blâme à l 'adresse de c e u x ont propagé la g r è v e , 
e t qu i o n t repris l e travai l , s a n s a v o i r o b i e n u a u c u n e 
sat isfact ion. 

» En cas de g r è v e , nous invi tons ies camarade: 
présents à invi ter l eurs camarades qui travail lent en 
core , à ce s ser le travail immédia tement . -

Cet ordre du jour est accepté par les c inquante 
te inturiers , qui paraissent cons t i tuer tout le cont in­
g e n t de la g r è v e . 

Rendez-vous est pris pour le l e n d e m a i n mat in , :'i 
sept h e u r e s , au m ê m e local. 

La séance est l evée à midi v ing t . A u c u n incident 
ne s igna le la sort ie . 

fa isa ient d e tr i s tes ré f lex ions s u r cet e n t e r r e m e n t 
c iv i l d'un enfant de s i x m o i s . 

A u c imet ière , le secréta ire de la Libre-Pensée a 
prononcé un d i scours . Il a dit, en tre autres c h o s e s , 
que si la Libre-Pensée a t enu à a c c o m p a g n e r l'enfant 
à sa dernière d e m e u r e , » c'est surtout pour rendre 
h o m m a g e a u père , h o m m e d'action, s'il e n est . » 

Le d iscours t erminé , les enfants de la chorale ont 
dit en c h œ u r : - Ad ieu , cher c i toyen (sic), adieu », 
puis ont j e t é l eurs immorte l l e s sur l e cercuei l , de 
m ô m e q u e tous les ass i s tants . 

U n e t e n t a t i v e d e s u i c i d e a v o r t é e . — Dimanche 
m a t i n , v e r s c inq h e u r e s , trois indiv idus e n état d'i­
v r e s s e su iva ient le c h e m i n de halage , à prox imité du 
Beau-Chene, lorsque l'un d'eux quitta subitement s e s 
c o m p a g n o n s pour descendre dans le canal , a v e c l'in­
tent ion de s'y n o y e r . 

Ces derniers croya ient d'abord à u n e plaisanterie , 
mai s lorsqu'ils le v i rent dans l 'eau jusqu'au buste , ils 
l 'attirèrent à e u x , c o m m e i ls purent , m a l g r é sa résis­
tance désespérée , et finirent par le m e t t r e hors de 
danger . 

Le froid avai t t e l l ement sais i l ' individu qu'une fois 
sur la berge il tomba, pour a ins i dire , i n a n i m é . Les 
s a u v e u r s , dégr i sés par c e spectacle , n 'eurent r ien de 
p lus pres sé que de le transporter chez M. Montaigne , 
médec in , qui lui prodigua les so ins les plus énergi­
q u e s . 

A p r è s quoi il pr ia les d e u x h o m m e s de cont inuer 
jusqu'au bout l eur mi s s ion , et de conduire l eur ami 
à l 'Hôtel-Dieu. 

L'individu ainsi s a u v é e s t un o u v r i e r du n o m de 
Léon Y a n h e c k e , jière de famil le de v ingt -hui t ans , 
qui habite la r u e Voltaire . 

L'ne fois à l'Hôpital, g r â c e à des fr ict ions succes­
s i v e s , il repri t c o m p l è t e m e n t s e s s e n s , e t à d ix heures 
il pouva i t reprendre seu l le c h e m i n de son domi­
c i l e . 

Avant de se ret irer , il expl iqua q u e c'étaient des 
c h a g r i n s de famil le qui l 'avaient a m e n é à prendre la 
v i e e n dégoût , et q u e c'est pour s e d o n n e r d u courage 
qu'il ava i t fait la fête a v e c d e u x camarades , avant 
d'attenter à ses j o u r s , s e gardant b ien d'ailleurs de 
l e s préven ir de s e s funes tes in tent ions . 

L ' é p i l o g u e d ' u n v o l . — M. Dés iré L . . , habitant 
la r u e de la Barbe d'or, avai t é té , i l y a quinze jours , 
« sou lagé » d'une m o n t r e e n o r . Il avait porté s e s 
soupçons sur u n t isserand n o m m é Charles D . . . Ce 
dernier avai t quitté Roubaix , quand, samedi soir , il 
fut aperçu à la g a r e par M. L . . Il fut sur le c h a m p 
d é s i g n é , arrêté e t é c r o u é . Il a a v o u é le v o l et déc laré 
avo ir confié la m o n t r e a u Mont-de-Piêté. 

U n e co lère noire . . . a p r o p o s de charbon . — C'était 
samedi soir, M. V..., marchand de charbons, avait livré 
six sacs de charbon à nn sieur D... quand il apprit que 
celui-ci déménageait. Il alla lui réclamer son charbon, 
mais D... , se mettant en colère, lui répondit par une 
épouvantable raclée. Rapport a été dressé à la charge de 
l'agresseur. 

U n Incorrig ible . — Jeudi dernier sortait de la prison 
de Lille, un tisserand du nom de T. . . , qui y avait purgé 
une condamnation pour rébellion envers les agents. 

Samedi, dans la soirée, le tisserand entrait dans nn 
cabaret de la rue du Knntenoy : il s'y livra bientôt à des 
voies de faits contre la cabarelière oui fut frappée d'un 
coup de chope, La police arriva et voulut emmener le 
quidam au poste. Mais il se laissa tomber aur le sol, 
lançant des coups de poing et des coups de pied aux 
agents,cherchant à les blesser et les injuriant à outrance. 
Il arracba même la tunique de l'agent Fournier. 

On dut le ligoter et le transporter au dépôt de sûreté. 

J a m a i s j e n'aurais cru qu'il y eût tant de malades 
en c e m o n d e et tant de g u é r i s o n s o b t e n u e s par l e s 
Pi lu les Su isses ! Cette ré l l ex ion sera faite par tous 
c e u x qui l iront l e s i , 161 lettres l éga l i sées e n v o y é e s 
franco à qui e n fera la d e m a n d e à la pharmacie Hert-
zog , 28, r u e de Grammont , à Par is . 34619d 

L e s g r è v e s . — Nous a v o n s dit h ier qu'une g r è v e 
s'était déc larée samedi dans un é tabl i s sement d u Ra-
verd i . 

Voici e x a c t e m e n t c e qui s'est p s s s é : 
A une heure et demie . 72 t i s serands s u r 2 0 0 . d u 

l i ssage dé MM P i o u v o s t frères et Barenne , r u e 
d'Ilem, Dé sont pas rentres dans les ate l iers . san>, 
d'ai l leurs, formuler de réc lamat ion . 

N o m i n a t i o n d a n s l e s c o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s . 
— M. Rousse l , c o m m i s à Roubaix . est m u n i n é c o m ­
m i s à V a l e n c i e n n e s . 

U n e m a t i n é e d ' e s c r i m e . — l i n - très iutt-i-essantc 
mat inée d'escrime a eu l ieu, d imanche , chez M. 
D'Halluyn, boulevard Gambetta. P lus i eurs mai tres 
d'armes et prévôts appartenant à i 'armée . d e s ama­
teurs d i s t ingués de Roubaix — tireurs é m é r i t e s , soi t 
dit en passant — et p lus ieurs é l è v e s de l ' exce l l ent 
pNsssssaar Loridan, y ont pris part. 

o n é lieaucouii applaudi a u x d ivers a s saut s . M. 
Loridan a eu s u c c e s s i v e m e n t conmie adversa ires 
MM. Coppolani, mai tre d'armes a u premier esca­
dron du train des équipages : Grago. mai tre d'armes 
au t v bataillon de chasseurs à pied; Castel . Léon 
Dilliea et Fél ix D i h i l u i i A citer u n e bel le j o u t e 
entre MM. Coppolani et \ a n a c k e i . 

Charmante réun ion , c o m m e n o u s le d i s ions p lus 
haut : la sa l l e est très belle, fort confortablement 
instal lée et dans une bonne lumière . 

L ' e n t e r r e m e n t c i v i l d ' u n e n f a n t d e s i x m o i s . — 
Dimanche après-midi , vers trois h e u r e s et d e m i e , a 
e u l ieu l ' enterrement civi l d'un enfant de s i x m o i s , 
Marius Delval lée . 

Î a l e v é e du corps a eu l ieu rue Decrè ine : s i x 
petits garçons tenaient les co ins du iKièle. I icrrière 
le cercuei l marchai t la Chorale Enfantine, c o m p o s é e 
d'une trenta ine de petites filles et d'une v ing ta ine de 
garçons ; la plupart ik-s fillettes étaient v ê t u e s do 
rouge . Le drapeau r o u g e de la chorale se trouvait 
sans sa g a i n e . Venaient ensu i te une v i n g t a i n e di­
l e m m e s , jiuis les h o m m e s au n o m b r e do d e u x cent 
c inquante , parmi lesquels p lus ieurs conse i l l e r s muni ­
c ipaux . 

T o u s l e s ass i s tants porta ient à la Ixiivtonnière u n e 
branche d' immortel les j a u n e s . 

ur !•' passage du cor tège , beaucoup de c u r i e u x 

\ O B » o f l V o i i H à nos lec teurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions c o n c i s e s 
donnent e n peu de t emps u n e connais sance parfaite 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u s pour chaque j o u r de 
l 'année sont e n rapport a v e c les product ions de la 
saison et permet tent a u x m é n a g è r e s de var ier leur 
plat sans a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion­
nel : 3 francs . 

LOTUS M M M H ET D'OINTS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

IMPRIMERIE ALFRED KKBOI'X. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de llaubaix (Grande édition) dans le l'elitJum 
nal de lioubaix. 

T O U R C O U N T G 
L e c o u r s d e g y m n a s t i q u e . — La j o u r n é e de di­

m a n c h e a été bien e m p l o y é e , au s i è g e de la soc iété 
de g y m n a s t i q u e Y Union Tourr/iiennoisc. Le d é v o u é 
prés ident , M. Emi l e Frère , et l ' exce l lent chef, M. De-
lannoy . ont ass i s té a tous les exei-cices . Comme tou­
j o u r s , g y m n a s t e s et pupi l les ont r iva l i sé d'entrain, 
de zèle et de l ionne v o l o n t é . 

Voici la l iste des moni teurs v e n u s de tous les points 
du Nord et d u i'as-de-Calais : 

Arras , ô; Cambrai, 4; Douai , 4; Calais, J: Marcq-
en-Barœul , 2; Va lenc iennes , soc iété de g y m n a s t i q u e 

la Vail lante », ô; Valenc iennes , 1' - t 'nion Fran­
çaise - , 4; la Roubais ienne , 12; Hautmont . L B é t h u n e , 
i ; Lille, 1: Tourco ing , 0; Blanc-Seau, 3; W a s q u e h a l , 
4; Hiuay Pas-de-CalaisI, 1. 

Soit .17 m o n i t e u r s , a u x q u e l s il y a l ieu d'ajouter 
tous les m e m b r e s de la c o m m i s s i o n technique , au 
n o m b r e de 10. 

On a c o m m e n e é par- les e x e r c i c e s pré l iminaires du 
concours d'Arras, sous la conduite du directeur des 
cours : tout a m a r c h é a v e c un e n s e m b l e , u n e ]»réci-
s ion admirables . Notre belle soc ié té saura tenir sa 
place dans les prochaines luttes . 

On est ensu i te l iasse à la démonstrat ion de tous l e s 
e x e r c i c e s imposés jiour le concours individuel et le 
travai l art ist ique : Tous c e s e x e r c i c e s sont des m i e u x 
c o m p o s é s , au double point de v u e de l'attrait et de la 
méthode . C'est là un n o u v e a u s t imulant qui exc i te a u 
plus haut degré l 'émulation entre les véri tables ama­
teurs . Ici, l es pr ix seront c h a u d e m e n t d isputés , car 
cet te partie du concours n'a l ieu qu'entre les cham­
pions de toutes les soc ié tés concurrentes . 

I^e cours s'est t erminé par la démonstrat ion des ex ­
erc ices imposes pour le concours des pupi l les . L'ar­
deur dép loyée par nos j e u n e s g y m n a s t e s faisait réel­
lement plaisir à voir . 

De grands progrès ont été réa l i sés , s o u s tous les 
rapports , depuis le précédent cours , qui a eu l ieu il 
y a d e u x m o i s . 

Les exerc i ce s c o m m e n c é s à il h e u r e s 1|2 du mat in 
n'ont pris lin qu'à 4 h e u r e s do l'après m i d i . 

U n e n f a n t g r a v e m e n t b r û l é . — D i m a n c h e après-
midi , Adolphe Deruck , chauffeur, travail lait à la 
m a c h i n e d e l à filature de coton de MM D e s u r m o n t 
frères , a u Cimbale , a v e c d'autres o u v r i e r s . Toutes 
les réparations étaient t e rminées , et l'on avait m i s la 
m a c h i n e e n press ion e n v u e de s 'assurer que tout 
était e n règ l e . 

Le chauffeur avai t a m e n é a v e c lui son fils Achi l le , 
â g é de 7 a n s . A 3 h e u r e s I j2 , a u m o m e n t o ù l'on 
allait s e ret irer , u n e soupape fit tout à coup explo ­
s ion , et le pauvre petit atteint seul par lo jet de va­
peur, l'ut affreusement brûlé s u r toutes l e s part ies d u 
corps , à l 'except ion des pieds . 

Le m a l h e u r e u x enfant qui endurait d'atroces souf­
frances a été reconduit e n vo i ture , chez s e s parents , 
à Neuvi l le , après avoir reçu les premiers so ins d u 
docteur Caudrelier. 

Il r e s t e b ien p e u d'espoir de le s a u v e r ! 

j e u n e fille q u i s e c a s s e l a j a m b e . — Sa-
ers le soir , la petite Schannard, â g é e de sept 
jmeurant à l'Epine, près du cabaret Aux Trois 
•s, es t tombée si m a l h e u r e u s e m e n t en jouant 
'autres enfants , qu'el le s'est fracturé la c u i s s e , 
steur D e w y n a réduit la fracture , e t la pauvre 

qui fait partie d'une n o m b r e u s e et p a u v r e 
s, a été transportée d imanche mat in , à l'Hôtel 

U n e 
medi v 
a n s , d< 
Cloch 
a v e c d 
Le doi: 
petite; 
familli 
Dieu. 

A c o u p s d e s y p h o n . Des difficultés étaient surve 
nues entre Mme Buyser, lessiveuse, et Mme Benoit, ca-
baretiire, rue lieihuy ;. Dimanche à midi, la lessiveuse, 
accompagnée de sa fille, étant allée faire tapage dans 
l'estaminet, fut mise à la porte. 

Cette femme rendue furieuse, alla trouvé son 111s Ca­
mille, âgé de 26 ans, et sou geudre Devos, et leur dit 
qu'ils seraient des lachess'ils ne la vengeaient pas aussi­
tôt, il ne fallut pas leur dire la chose deux fois : les 
beaux frères commencèrent par briser deux carreaux à 
la vitrine. Camille pénétra dans l'estaminet, et, saisis­
sant un syphon d'eau de seltz, il eu asséna deux coups 
sur la tète de M. Yvo Vandenberghe, beau père du caba-
retier. 

Pour donner le ebange, Devos et sa femme s'étaient 
empressés de porter plainte à la police, ce qui n'a pas 
empêché l'arrestation de l'homme au syphon, Camille 
Buyser, 

Une a r r e s t a t i o n — La sieur Pierre Vandenabeele, 
tisserand, Agé de 42 ans, demeurant à Wattrelos, hameau 
du Touquet, était allé samedi à Itoubaix. avait passé la 
journés avec des amis. 

Le soir venu il se trouvait a Tourcoing. 
t'n agent apercevant un grand rassemblement près de 

la nouvelle sacristie de St-Christopbe, s'approcha et vit 
le malheureux tisserand dans une posture des plus indé­
centes. Il a été conduit au poste et partira aujourd'hui 
pour Lille. 

B a l l n l n . — Le festival du 7 mai. — Le festival a été 
très animé, malgré le temps incertain. 

Tons les habitants s'étaient fait un devoir de pavoiser 
leurs maisons, la plupart de drapeaux français et belges. 
Des arcs de triomphe se dressaient ça et là. Quatre kios­
ques magnifiquement décorés s'élevaient aux endroits les 
pins apparents de la ville. En nu mot, l econp d'ieil était 
charmant. 

Quelques sociétés de musique et corps de sapeurs-pom­
piers, sont arrivées par le dernier train du matin, mais 
;a presque totalité des sociétés sont descendues au train 
de I heuie 2t de l'après-midi, indépendamment de celles 
des communes environnantes venues en voilure. 

Toutss se sont dirigées aussitôt vers la Mairie où M. 
Paul Lemaltre-Bonduelle, maire, entouré de ses adjoints 
et de plusieurs membres de la commission de la fête, 
leur a souhaité la bienvenue en leur offrant les vins 
d'honneur. 

A trois heures, musiciens et pompiers se sont rangés, 
dans l'ordre du défilé, tout le long de la rue de la Gare. 
L'administration municipale a passé la revue du cortège 
aux sons de la Marseillaise et de la Brabançonne, puis le 
cortèg • a traversé les principales rues de ' la ville, sui­
vant I itinéraire du programme, au milieu d'une foule 
énorme. 

Hue des Kcoles, une fillette, la petite Miction, a pré­
senté un bouquet au chef de la Fanfare Uelattre, de 
Hnuba. x: le père, M. Miction, est un ancien membre de 
la société. 

Après ledéli lé , les diverses sociétés ont joué ou chanté 
leurs partitions, à la satisfaction générale, sur les kios­
ques respectifs. 

Plusieurs sociétés ont élé l'objet d'acclamations en­
thousiastes, citons particulièrement la Fanfare Uelattre.la 
Coucordia et l'harmonie du Jean-i'diislain. toutes trois de 
Hnuba x. l'Union des Trompettes de Wattrelos, l'Har­
monie Tourquennoise el la fanfare du Point-Central, de 
Tourcoing, I Union orphéouique de Lille, l'harmonie de 
Zonneheae et la musique municipale d Halluin. 

I ne enfant, la petite Marie Hennebo a récité un com­
pliment de bienvenue et a ollert un bouquet à M. Four­
nier, directeur de la chorale « Les Intimes de Houbaix ». 

De leur côté, les pompiers se sont rendus, pour le tir 
individuel, aux cibles qui leur étaient affectées. Cette 
partie du programme a été très suivie et l'entrain n'a 
cessé d'y régner. 

Dans la soirée, l'aspect de la cité était vraiment féeri­
que, les kiosques étaient éclairés à giorno et bon nombre 
de maisons étaient i l luminées avec goût. 

Les auditions des sociétés ont duré jusque vers onze 
heures. 

W A T T H E L O » 
Le Carrouse l .— Hier dimanche la Société hippique 

établie chez Madame veuve Parent .a offert unCarrousel 
qui a i bteim un succès complet. 

Dès Irois heures de l'après-midi, bon nombre des cava­
liers étaient arrivés. 

A quatre heures, tous se sont réunis chez Mme veuve 
Laloy, demeurant à la Vieille Place. Le cortège s'y est 
formé dans le plus grand ordre. 

Il a parcouru, accompagné de la musique municipale, 
les principales rues de la vi l le . - Les musiciens ont joué, 
pendant le défilé, différents pas redoublés. 

Le cortège s'est rendu au manège. l.e concours a com­
mencé à cinq heures: 12."i cavaliers y ont pris part. La 
lutte a été très chaude. Voici les résultats : 

ter orix, M. Henri Lepers. de Bondues: 2e, Henri Bour-
sots, i.e l'eetj; .le, M. Oscar M e t , de Koubaix; i e , M. Paul 
Lesallre. de Connues: iie, M. François Salembier, de Wat-
trelo.-: lie, M. Louis Franchouimc, d'Hcm. 

Ire surprise, M. Delmarre Bénis, de Templeuve, Belgi­
que; 2<! M. Daniel lsbled, d'Kmmain; .le M. Emile Des-
lionnels. de Bondues; 4e M. Paul Dassouville, d'Herseaux; 
•V M. .1. B. Lebrun, de Bondues: i e M. Henri Vannesle, 
de Dotlignies; "e M. Achille Dérache, de Roubaix. 

Le jury se composait de M. Louis, Delueste, président: 
M. Louis Leuriilau, secrétaire ; membres: MM. Gertgen, 
Kmiln Jubarii, Alphonse Desoubry, Oscar Lepers e tJeac-
Haptiste Lebrun. 

Tous tes cavaliers ont remercié la commission des sur­
prises qu'elle a offertes. 

Le carrousel a pris fin a huit heures et a été suivi d'un 
ba! tr .s animé. 

Pendant toute la durée du carrousel, la musique mu­
nicipale a joué les meilleurs morceaux de son réper­
toire. 

L I T .T . E 
Kcoles p r a t i q u e s de c o m m e r c e e t d'Industrie . — 

A i't)liieiel de dimanche parait le règlement relatif atix 
Ecoles pratiques de commerce et d'industrie. 

L'examen d'entrée annuel est subi, avaut la rentrée 
des classes, devant une commission composée de trois 
examinateurs choisis parmi les professeurs. 

L'examen se compose d'épreuves écrites et orales fixées 
pir ie< règlements universitaires pour l'examen du cer­
tificat d'études primaires. 

D u enfant m a r t y r à Li l le . — La paisible cité Cornille, 
habitee par de nombreux ouvriers et située rue Constan-
tine, était mise en émoi hier matin. Des cris et des gé­
missements se faisaient entendre, semblant sortir de 
dessous terre. Tous les voisins se précipitaient hors leurs 
maisons, et à leur grande indignation, trouvaient le 
petit Mathieu, un enfant de huit ans, enfermé dans la 
cave de ses parents et tendant ses petites mains sup­
pliantes par les barreaux du soupirail en appelant plain­
tivement au secours. Voici ce qui s'était passé : 

Le petit Mathieu est un enfant naturel. Son père vécut 
maritalement avec sa mère. 

Tant que la maman du petit Mathieu exista, l'enfant, 
cajolé entre trois tendresses, celles de ses parents et de 
sa grand'mère, fut parfaitement heureux. Brusquement, 
la maman disparut, et la vie du petit Mathieu devint un 
martyre. 

Marié quelques mois plus tard, le père eut la faiblesse 
de céder aux volontés de sa nouvelle femme, qui traita 
le petit Mathieu en marâtre. 

Pour lui, les coups et les réprimandes ; pour les au 
très enfants (car un petit garçon et deux petites filles 
étaient nés de cette nouvelle union), les bonnes paroles 
et les caresse». 

Le petit malheureux n'avait pour se consoler que les 
tendresses de sa grand'mère. 

Mercredi, l'enfant avait fait l'école huissonui.'-re. Crai­
gnant d'être frappé par ses parents, le peti' martyr n'osa 
pas retourner chez lui et passa la nuit dehors. 

Jeudi malin, il était reçu par ses parents à grands 
coups de poing et de pied et enfermé dans la cave. 

Sans la charité d'un voisin, l'enfant serait peut-être 
mort de faim. Attiré par les cris dn pauvret qui se plai­
gnait de mourir de faim, une voisine compatissante lui 
tendit, par le grillage, un morceau de paiu. L'enfant se 
jeta avidement dessus comme un véritable chien, nous 
disait la voisine qui nous racontait cette scène navrante. 

Les époux Mathieu ont été arrêtés à la sortie de l'aie 
l ieret conduits au postedo police du sixième arrondisse 
ment. Après interrogatoire, ils ont été laissé en liberté 
provisoire. Tous les Voisins ont tenu à benneur de venir 
déposer contre eux. 

Quant au malheureux martyr, il a été remis a sa grand 
mère. 

Concerts et Spectacle* 
L e premier c o n c e r t de pr in temps . — Le premier 

concert du printemps de 1893 a eu lieu dimanche après-
midi, au parc de Barbieux. 

Au ciel spleudide des semaines précédentes avaient suc­
cédé de gros nuages et nue température quasi sibérieune. 
Même, vers cinq heures, la p lu ie— si désirée — s'était 
mise à tomber, et la poussière tourbillonnait, aveuglant 
les nombreux promeneurs qui s'étaient donné rendez-
vous autour du kiosque. 

La Grande-Harmonie, sous la direction toujours impec­
cable de M. Koszul, a exécuté d'une façon magistrale, et 
à la grande admiration des auditeurs, ies morceaux ins­
crits au programme. Les appplaudissements ne lui ont 
pas fait défaut. 

L'Union des Travailleurs, qui exécutait ensuite, a éga­
lement obtenu grand succès dans l'interprétation de ses 
trois choeurs. 

Réunion charmante, nous le répétons — et à laquelle 
il n'a manqué qu'une température plus douce et o n rayon 
de soleil. 

L e « Choral Madaud » a s s — s » — Sur le désir 
manifesté par la société des orphéonistes Crick-Sicks, le 
Choral Sadaud donnera, à Tourcoing, une audition des 
chœurs qui seront exécutés au concours de Dunkerque. 

Cette audition aura lieu dans la cour d'honnenr de 
l'Hôtel-de-Ville le jour de l'Ascension a 3 heures l | î . Le 
Choral Sadaud s'est assuré, pour cette solennité, le cou-
cours de la fanfare tes Intimes, dont les récents succès 
ont affirmé la valeur artistique. Ou peut se procurer des 
billets à l'avance chez M. Jules Rosoor, Grande Place, à 
Tourcoing. 

L a « M u s e d e s T r a v a i l l e u r s » a offert, dimanche soir, 
à sept heures, daus la salle des fêtes de la brasserie de-
Orphéonistes, chez M. Oscar Lefebvre, place de la Gare, 
devant une nombreuse assistance, une audition des 
chœurs qui seront exécutés les 21 et 22 mai prochain, 
au Calean. On a successivement entendu Sous la ftuillée, 
(chœur au choix) et Les rlorkettes (chœur imposé). 

Le public a prouvé, par ses applaudissements répésés, 
que cette .exécution était de bonne augure. 

La Muse des Travailleurs, sous ladirection de M. Man-
sart, aura, pour concurrentes, les sociétés de Valencien­
nes et de ilaumont. 

L y r e R o u b a i s i e n n e . — Les sociétaires de la sociéit 
chorale la Lyre Roubaisienne sont priés d'assister à la 
répétition générale qui aura lieu .Mardi 9 et Vendredi 12 
Mai. pour le l'estival de Moulins-Lille, ;ous ladirect ion 
dn nouveau chef, M. Albéric Willaumez 

Li l le . — Le concert donné par la Musique municipale 
de Tourcoing au Palais-Rameau, au bénéfice de la caisse 
des fêtes populaires et de bienfaisance d'Esquermes Lille, 
a obtenu un très vif succès. 

La musique municipale (100 exécutants), a joué d'abord 
plusieurs morceaux qui lui ont valu de chaleureux et 
unanimes applaudissements. Citons enlr'autres : la fan­
taisie sur Samson et Ualila, une Surprise et la Danse 
macabre aui ont été exécutées avec beaucoup de brio et 
un ensemble merveilleux 

l'ne cantatrice. Mlle Del rue ainsi que M. Carpentier, ba­
ryton du Grand-Théâtre de Lille, ont chanté à la satis­
faction générale le duo du Trouvère et celui cl'Hamlet 
qui ont éié rendus à la perfection 

Daus la seconde partie, la musique municipale a joué 
très brillamment trois morceaux : la Polonaise, de 
Strueusée; idylle Bretonne et les Girondin». Aussi a-t-elle 
recueilli de chaleureux bra 

F.n somme, soirée charmante, tout à l'honneur de Mlle 
Delrue et de M. Carpeiilier qui ont bien voulu prêter 
gracieusement leur concours a l'œuvre de bienfaisance 
des fêles populaires d'Ksq 

PETITE CORRESPONDANCE 
I>. II. K. i. — Ce n'est pas une obligation. 
K. !.. Vous devez subir le sort avec les jeunes gens 

de votre à^e (Arrêt de la Cour de cassation du 7 décem­
bre 1891). 

L. H. Vous pouvez opter pour la France, aussi bien 
que pour la Belgique. 

A.B. L. — Ces sortes de requêtes attendent quelque­
fois plus de six mois une solution. 

N O R J D 
T e m p l e u v e . — Mlle Lyantey. receveuse des postes à 

Loon-Plage. est nommée receveuse à llasnou. en rempla­
cement de Mlle Hiverniaux, nommée àTempleuve. 

Cour d 'as s i se s du Mord. — Voici une nouvelle liste 
d'affaires pour la session d'assises qui s'ouvrira le 29 de 
ce mois : 

I. Provocations directes au meurtre, au pillage et à 
l'incendie, a la désobéissance et à l'indiscipline des sol­
dats. — L'anarchiste Victor-Henri Dupont, né à Deuil 
(Seiue-et Oise,, se disant journaliste et domicilié boule­
vard de Clichy, 29, à Paris, en fuite, est de nouveau 
poursuivi pour des propos par lui tenus A Roubaix, dans 
une réunion, le 13 février 1891. 

II. Vol qualifié chez M. Hriet, rueColbert, à Roubaix. 
— Accusés : Léopold Coucke, 23 ans, journalier à Cour-
trai el Alexandre Julien-Joseph Dardenne. 21 ans, ma­
nœuvre de maçon à Wattrelos. détenu»: Jules Vanden-
bossche, 28ans, journalier, sans domicile ilxe. en fuite. 
L'n arrêt de non-lieu est intervenu en faveur de Adèle 
Vandeneude. 

III. Flore-Marie Wilfart, 28 ans, cabarelière; Eulalie-
Marie Maes. 21 ans. gilelière, et Doiniuique-Jules Rous-
seaux, 31 ans, employé de commerce, tous trois de Rou­
baix: manœuvres aborlives. 

IV. Auguste Eugène Blond, 23 ans. détenu, et Jean 
Gallois, 20ans . eu fuite, tous deux colporteurs et sans 
domicile fixe; vol qualifie. 

V. Benoit-Angustiu Huyghe, 42 ans, journalier à Mor-
becque; affaire de mœurs. 

W l n n s s s e l » . — Sérroloqie. — Ou annonce la mort de 
M.JVerrieie, conseiller d'arrondissement du canlon de 
Steenvoorde, ancien maire de Winnezeele décédé le 3 
mai, dans sa 64e année, à la suite d'une courte ma­
ladie. 

M. Verriele a rempli pendant 27 ans les fonctions 
de maire de la commune de Winnezeele, et il siégeait 
au conseil d'arrondissement depuis le 20 décembre 
1880. 

, 

F A S - P E - C A T . A J S 
Le c r i m e de F r e t h u n . — U n e B l e t t e é g o r g é e — A r 

r e s t a t i o n d e l ' a s s a s s i n a p r è s s e p t a n s . — Joseph 
[.enfant, l'assassin probable dont je vous annonçais hier 
l'arrestation, est parti ce matin pour Boulogue'-sur-Mer 
parle train de 7 heures 53. 11 est présumable qu'il passera 
si sa culpabilité est établie, devant la prochaine session 
des assises à Saint limer. 

Voici le texte exact de la déclaration faite à la gendar­
merie par Polycarpe L . . . , l'ancien co-détenu qui l'ac­
cuse : 

« Nous étions prisonniers ensemble, il y a cinq ans, à 
Boulogne, lorsque Lenfant, qui était en prévention en 
raison de l'assassinat de la petite Debrnyne, me dit un 
jour : 

» — Voilà deux fois que je suis arrêté comme inculpé 
du crime de Frethun, mais c'est peir.e inutile ; c'est moi 
qui l'ai commis, mais ils ne sauront jamais rien; ils vont 
me retenir à nouveau pour enquête, mais ils peuvent se 
fouiller...» 

» Quelques jours pins tard, compléta L..., je partais en 
compagnie du frère de Lenfant pour Arras. 

» Six semaines après, il vint nous y rejoindre, à l'effet 
de subir une peine. 

» Lorsque je lui demandai à quoi en était son enquête, 
il me répondit : 

• — Ils n'ont pu rien prouver et c'est pourtant bien 
sim, t |» 

» je suis entré dans la maison de la victime pour d e ­
mander à boire : je n'avais nullement l'intention de 
tuer la petite fille, par celle raison que je me croyais 
seul : mais je pensais trouver de l'argent ; je me mis à 
fouiller les meubles. A ce moment, l'enfant se présenta 

à ma vue, et, comme el le me connaissait très bien, |dans 
la crainte d'être dénoncé, je l'ai d'abord saisie, puis, 
apercevant un couteau sur la table, je m'en suis armé 
et lui ai coupé le cou, ce qui n'a pas duré longtemps 
(sic). » 

Il couvient d'ajouter que ce dernier propos a u r a i t . a u 
dire du témoin, été tenn par Lenfant en présence d'un 
autre détenu, âgé de 23 ans, qui est connu et qui va être 
recherché. 

Et voilà à la suite de quelle dénonciation Joseph-Gus­
tave Lenfant, âgé de 43 ans, sans domicile fixe, a été 
arrêté jeudi sur la place d'Armes. 

Mis aussitôt en présence de L... qui renouvela sa dé­
claration devant lui, il perdit toute contenance, et, sans 
regarder en face son accusateur, laissa échapper ce demi-
aveu. 

« — Oui, je suis entré dans la maison vers neuf heures 
dn matin, non pour demander à boire, mais pour deman­
der uue allumette » 

Jamais, dans les différents interrogatoires qu'il avait 
subis au cours des instructions précédentes, on n'avait 
pu lui eu tirer autant. Il prétend n'avoir jamais ni vu ni 
connu L... 

Nous en aurons terminé avec ceite affaire quand nous 
eurous dit que Gustave Lenfant. t g de 43 ans, frère de 
l'inculpé, mis en présence de L. , ( moraut l'arrestation 
de son frère, déclaré reconnai « L parfaitement, et a 
ajouté que son frère le conna t é l . tout aussi bien que 
lui. 

Tels sont les faits dans tout l e r simplicité, 
Doit-on en conclure que I' ft ,e trouve eniin en pré­

sence de l'assassin de la jeune ueornyne ? 
Cela parait fort probable. 
Mais l'enquête ouverte sera laborieuse. 
Kn effet, l'un des principaux lénioins de l'affaire, u n 

nommé Morvant, est décédé récemment à l'hôpital. 
Quoi qu'il advienne cependant. Lenfant, qui a à son 

actif une douzaine de condamnations pour vol, aura tou­
tefois à répondre devant le tribunal correctionnel du délit 
de vagabondage. 

L'arrestation de ce misérable fait ici et à Frethun l'ob­
jet de toutes les conversations. Le lâche égorgement de 
la pauvre l i lkt le de 8 ans dout tout parait démontrer 
qu'il fut l'auteur avait causé dans la région une émo­
tion qui vient de se réveiller aussi intense que si cette 
grave affaire u'eut pas été • classée» depuis 7 ans. 

SOCIÉTÉ DES àflUCULTEERS DO M B 
Séance du S mai 1893 

Présidence de M. J.-B. BoxniEL, président 
lâO personnes assistaient à la séance. Conformément 

aux statuts de la Société, le vote pour le renouvellement 
du bureau a eu lieu comme les deux années précédentes 
par correspondance. Les votes personnels ont été reçus 
dans la séance de ce jour, de onze heures à midi. Le bu­
reau de la Société est constitué comme suit pour deux 
années 1893-94 : 

Votants 428 
Majorité a b s o l u e . . . 215 

PRÉSIDENT : M. Tribou, cultivateur à Hem-Lenglet. 373 
voix. 

VICK-PRÉSIDENTS : Avesnes : M. Boulangé, cultivateur à 
Salescbes, ,'185 voix. 

Cambrai : M. Herbret-Legrue, cultivateur à Havneeourt. 
382 voix. 

Douai : M. Leniaire, cultivateur à Auchy, 341 voix. 
Dunkerque : M. Stevenoof. cultivateur a Armsboust-

Cappel, 388 voix. 
Hazebrouck : M. Claudorez, cultivateur à Hazebrouck, 

387 voix. 
Lille: MM. Potié. cultivateur à Haubourdio, 376 voix ; 

Paul Lepeuple. cultivateur à Bersée, 385 voix. 
Valenciennes : M. Emile Davaiue, cultivateur à Saint-

Amand, 375 voix. 
Section étranaére. : M. Hanicotte. de Béthune, 391 voix . 
SECRÉTAIRE UÉXÉRAL : M. Dubernard. de Lille. 393 voix, 
SKCRÉTAIRB-ARCHIVISTÏ: : M. Victor Hoger, de Houbaix. 

392 voix. 
SECRÉTAIRE ADJOINT: M. Triquet, de Loon-Plage 3»2 

voix. 
TRÉSORIER: M. Delporte-Bayart, de Roubaix, 392 voix . 
CONSERVATEUR DE MATIÈRES : M. Jolivel père, proprié­

taire à Lonime. 392 voix. 
Après avoir proclamé les résultats du vote, M. le Pré­

sident met aux voix les uouvelles candidatures, qui sont 
très nombreuses. Elles sont admises après rapport et 
scrutins favorables. De plus, 10 nouvelles présentations 
ligureiout à l'ordre du jour de la prochaine séance. 

M. PAONOII.. présente le programme du concours pour 
les industries agricoles qui sera organisé par la Société 
d'Agriculture d'Arras pendant la durée du concours ré-
jional. c'est-à-dire du 3 au 11 juin. Ce concours compren-
Ira l'industrie des eugrais, la sucrerie, la distillerie, la 
brasserie, la féculerie et la laiterie, l i e s ! ouvert non pas 
seulement aux industriels du pas de-Calais, mais à tout 
le Nord-Ouest de la France formant l'ancienne ciecons-
cription des concours régionaux. Ou peut encore adres­
ser les demandes d'admission avant le 8 ou le 10 mai au 
pins tard, à M. Mussou. ingénieur des ponts et chaussées 
à Arras. 

M. LE PKKSUUNT remercie M. Pagnoul de sa communi­
cation et le prie de vouloir bien honorer souvent de sa 
présence les réunions mensuelles de la Société. 

Depuis la dernière reuuiou,U morta U i t o e u x nouvelles 
victimes parmi les membres de la Société. Elle a enlevé 
.M.M.Edouard Fiévet; maire de Masnv, et M, Leopold Thi­
baut, propriétaire à Lille, qui eu taisaient partie tous 
deux depuis 1884. Rassemblée charge son bureau de 
transmettre aux familles des défunts l'expression de ses 
regrets. 

M. BONDI-EL demande à la Société de se préoccuper de 
'organisation des concours agricoles de 1893. Le pro­
gramme desdits concours pourrait être établi sur les 
bases suivantes : 1- Concours d'animaux reproducteurs 

I c o u p p lus a n g l a i s e q u e f rança i se e t qu i c o n s i s t a i t a i — C e n'est r i e n , c o n t i n u a G a s t o n totit e n se 
sab ler l a r g e m e n t les v ins g é n é r e u i s u r c h a r g e a n t la d i r i g e a n t v e r s la f enê tre ; j e v o u s en c o n j u r e , 

i t ab le . | m e s s i e u r s , c o n t i n u e z s a n s v o u s i n q u i é t e r de m o i . 
l M . de P r e s m e n i l , d o n t la q u a l i t é d o m i n a n t e I O v i d e de S a i n t - P r e n a n t ci u t d e v o i r a c c o m -
1 c o m m e m a g i s t r a t é t a i t l ' o b s e r v a t i o n et la r a p i d i t é ; p a g n e r s o n c o u s i n j u s q u ' à l a f enê tre , 
i d ' a n a l y s e , a s s i s t a i t e n v é r i t a b l e p h i l o s o p h e à c e i — V e u x - t u d u t h é ? d e m a n d a - t - i l en s o u r i a n t , 

s o u p e r , qui d e v a i t lui p e r m e t t r e de t i rer de c u r i e u x i G a s t o n , — qui a v a i t p l i s l e p r e m i e r préU-xte 
r e n s e i g n e m e n t s . | v e n u p o u r se r e t i r e r , — e u t u n i n s t a n t e n v i e 

M a i s le p lus br i l l an t , le plus sp ir i tue l , le p lus | d ' é t r a n g l e r s o n p a r e n t , m a i s il se c o n t i n t et se 
\ W I \ R Ï I K i T T V ï \ ( \ \ \ T I V ^ H F i S?a' u e t o u s , s a n s c o n t r e d i t , é t a i t G a s t o n de M e r - ! b o r n a à r é p o n d r e : 
, 7 1 j i j X l x ^ ^ ^ " l l ' V i n Î OOâj l j U e < g a y e r v e n e t a P i s s a i t p a g L u i s i r é s e r v é , rfj _ . M e r c i . 

! p lac ide d 'ord ina ire , v e n a i t de t rans f igurer ; j a m a i s j L e j e u n e l i e u t e n a n t de v a i s s e a u é t a i t a l o r s en 
I son c o u s i n , M. de S a i n t - I ' c e n a n t , ni son a m i de l a i pro ie à u n e pro fonde é m o t i o n . D e p u i s d e u x lyjures 

( i a n d i n i e r e ne l ' a v a i e n t v u a i n s i . l t o u t e n p a r l a n t , en b u v a n t , en r a i l l a n t , i l cher-
11 t e n a i t tête à t o u s , le v e r r e à la m a i n . Ce i c h a i t à s ' é tourd ir . 

m a r i n , qui vena i t de passer q u i n z e m o i s d a n s l a | S a g a i e t é é t a i t f e in te , son e spr i t é ta i t f a u x , il 
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S e u l lo j e u n e l l e o t o r d e s A g u e t s s e l i v r a i t 
s i n c è r e m e n t a u p la i s ir . 

D e br i l l ant repor ter é t a i t , c o m m e t o u j o u r s er.-
ciiiitiLé île l u i : il a v a i t u n e g a l e r i e ; o n l ' ecouta i t ; 
on a p p l a u d i s s a i t ses sa i l l ies e t pes boutades . Il r e ­
cue i l l a i t , a v e c le soin j a l o u x d'un a v a r e , e t d a n s le 
b u t d e leui ta i re un sor t , l e s b o n s m o t s qu i é c h a p ­
p a i e n t a u x c o n v i v e s . 

Il s u p p u t a i t dé jà m e n t a l e m e n t le g a i n e t le s u c c è s 
des m o t s de l a so i rée qu' i l s ' appropr iera i t s a n s 
v e r g o g n e ; c 'é ta i t ce qu' i l appe la i t l'aire de l 'esprit 
m u t u e l . A u s s i , q u e l q u e s - u n s de s e s c o n f r è r e s , a u 
c o u r a n t de se s h a b i t u d e s , d i s a i e n t m é c h a m m e n t 
q u e p r ê t e r d e l 'esprit à des A g u e t s , c 'é ta i t p r ê t e r 
à fonds p e r d u s , c a r il n e le r e n d a i t j a m a i s . 11 
f a i s a i t d e s m o t s , c o m m e d 'autres font le m o u c h o i r . 

A r m a n d de la G a n d i n i e r e . le s p o r t s m a n i n c a r n é , 
a v a i t o u b l i é son slt/de hooh e t se l i v r a i t , a v e c la 
d i g n i t é qui ne q u i t t a i t j a m a i s , à une g a i e t é b e a u -

m e r des A n t i l l e s , par la i t de t o u t e s les h i s t o i r e s 
e t de t o u s les s c a n d a l e s de P a r i s , c o m m e s'il n'eût 
pas q u i t t é un seul j o u r l a c a p i t a l e . 

Des e spr i t s é t a i e n t m o n t é s , le s o u p e r t o u c h a i t à 
sa fin. 

( i a s t o n , p a r u n do c e s b r u s q u e s r e v i r e m e n t s 

souf fra i t le m a r t y r e . 
C e t h o m m e a u x b r a s de fer . c e t h o m m e qui , 

a v e c l 'a ide d'un seu l m a t e l o t , p o u v a i t m a n œ u v r e r 
l a p lus p u i s s a n t e c a r o n a d e , é t a i t a l o r s br i sé , s a n s 
force , a n é a n t i p a r l a d o u l e u r . 

U n e v i s i o n v e n a i t d e s e d r e s s e r d e v a n t s e s y e u x , 
d'espri t proprés a u x n a t u r e s e x a l t é e s , s e m b l a i t n e i u n e figure d o u c e e t g r a v e lui é t a i t a p p a r u e . Cet te 
r ien e n t e n d r e , t a n d i s q u e les j e u n e s g e n s s ' é ta i ent i f igure é t a i t cel le d u v i e i l l ard de l a rue Chano ines se , 
l e v é s , lui seu l re s ta i t a s s i s , l a m a i n m a c h i n a l e m e n t i c 'é ta i t cel le de M . F r a n ç o i s , le p è r e de l a j e u n e e t 
posée près de son verre , la t è t e ba i ssée ; i l s e m b l a i t j c h a r m a n t e A n d r é e . 
n ' a v o i r p lus c o n s c i e n c e de c e q u i s e p a s s a i t a u t o u r j Q u e l s l i ens m y s t é r i e u x , q u e l c o n c o u r s d e c i r c o n s -
de lu i . Il v e n a i t de r e n t r e r en l u i - m ê m e , e t u n e j t a n c e s a v a i e n t d o n c pu r é u n i r c e s d e u x h o m m e s 
r é v o l u t i o n i m m é d i a t e se p r o d u i s i t d a n s s o n es­
pr i t . 

— Kh bien ! m o n s i e u r lui d i t A r m a n d , v o u s 
d o r m e z . 

— P a r d o n n e z - m o i , r é p o n d i t G a s t o n t o u t e n 

placés d a n s de s c o n d i t i o n s soc ia l e s s i d i f férentes i 

P e n d a n t q u e G a s t o n r e s t a i t p l o n g é d a n s u n é t a t 
de p r o s t r a t i o n p r o f o n d e , l e s a u t r e s c o n v i v e s ne 

c h e r c h a n t ses m o t s , m a i s un m a l a i s e s u b i t v a : p r ê t a i e n t a u c u n e a t t e n t i o n à lui . 
m ' o b l i g e r , j e le c r a i n s , à q u i t t e r v o t r e c o m p a g n i e . O v i d e e t A r m a n d c a u s a i e n t e n s e m b l e de t o u t e t 

Q u ' a s - t u d o n c ! e n effet , tu p â l i s , i n t e r r o m p i t ! d e r i e n . 
O v i d e à s o n t o u r . j D e s A g u e t s s ' é ta ient m i s a u p i a n o e t , a p r è s a v o i r 

C h a c u n fut f rappé de l 'a ir de t r i s t e s se e t de é p u i s é t o u s les r e f r a i n s k l a m o d e i l e n t a m a ia 
souffrance du jeune officier de marine. j Dernière pentee de W'eber. 

P e t i t à pe t i t , l e s i l e n c e s e fit e t u n e é m o t i o n 
p o i g n a n t e , pén ib le , s a i s i t l ' aud i to i re . C e n 'es t pas 
que 1 i n t e r p r è t e e u t un t a l e n t r e m a r q u a b l e , n i que 
l ' i n s t r u m e n t f û t bien h a r m o n i e u x , — n o n , lo in de 
là , — m a i s k c e t t e h e u r e a v a n c é e de la n u i t , a p r è s 
la l a s s i t u d e i n é v i t a b l e d'un s o u p e r p r o l o n g é , après 
les e x c è s d'une g a i e t é e x a g é r é e , t o u s l e s ner f s 
s 'é ta ient d é t e n d u s s u b i t e m e n t , et la s u r e x c i t a t i o n 
de c h a c u n s 'af fa isa i t a u s s i t ô t s o u s l ' inf luence de 
c e t t e a d m i r a b l e m u s i q u e qui a r r a c h e d e s l a r m e s , 
et s ' impose a u x n a t u r e s les p lus s è c h e s e t les m o i n s 
m u s i c a l e ? . 

C e t t e m é l o d i e g r a v e , s a v a n t e , c e s i l ence re ­
l i g i e u x s u c c é d a n t t o u t à c o u p à des re fra ins g a i s 
e t fac i l e s , à de s éc la t s de v o i x b r u y a n t s e t c o n f u s , 
p r o d u i s i r e n t un effet pro fond qui s e t radu i s i t j u s ­
que d a n s l ' a t t i tude e t d a n s l ' express ion de t o u s l e s 
c o n v i v e s . 

G a s t o n , d o n t les pensées t u m u l t u e u s e s se h e u r ­
t a i e n t d a n s s o n c e r v e a u , p e r c e v a i t e n q u e l q u e 
sor te c e t t e m u s i q u e m a l g r é lui ; l e s n o t e s e n 
a r r i v a i e n t k s o n ore i l l e c o m m e a u m i l i e u d 'un r ê v e 
o u du s o m m e i l . 

D 'expres s ion de ce m o r c e a u , si c o n f o r m e s a n s 
d o u t e a u s e n t i m e n t de d o u l e u r e t de t r i s t e s se qui 
l ' é tre igna i t , f a i s a i t v i b r e r t o u t e s les fibres de son 
ê t r e . 

Il h a l e t a i t . 
— A h 1 m u r m u r a - t - i l a l o r s , — c o m m e pour 

d o n n e r c o u r s k l ' é m o t i o n qui l 'é touffa i t , — A n d r é e 
A n d r é e . j e le j u r e . r i e n ne peut e m p ê c h e r d é s o r m a i s 
q u e t u n e s o i s à m o i ! 

P u i s , q u i t t a n t b r u s q u e m e n t l a fenêtre a u b o u t 
de q u e l q u e s s e c o n d e s , il s ' a v a n ç a v e r s de s A g u e t s 
e t lui d i t : 

— Oh . ' m o n s i e u r , de g r â c e , a s s e z . . . a s s e z . . . 
C e t é l a n d 'une sens ib i l i t é qu i p o u v a i t p a r a î t r e 

e x a g é r é e n'en fu t p a s m o i n s a p p r o u v é d e t o u s . 

— 0*ry«ii, assezrepWànEWtptaéHui* voix. 

— C'est p lus t r i s t e q u ' u n Iieejniem. G a s t o n a 
r a i s o n , m o n cher des A g u e t s . On ne fa i t pas de 
ces c h o s e s - l à , s 'écria O v i d e . 

Ta i t tons un pet i t bac de f a m i l l e , ce la fera d i v e r ­
s i o n , h a s a r d a R o u l h a s . 

— P a r f a i t , a p p r o u v é . 
— T a q u i n o n s le c a r t o n , m e s e n f a n t s , j e n e d e ­

m a n d e p a s m i e u x , repr i t de s A g u e t s . 
— A m o i l a b a n q u e , d i t A r m a n d . 
E n un i n s t a n t , t o u t f u t d i sposé p o u r l e j e u . 
G a s t o n , c h o s e s i n g u l i è r e , v e n a i t e n q u e l q u e s 

s e c o n d e s de i e n t r e r c o m p l è t e m e n t en possess ion de 
l u i - m ê m e . Il s 'approcha d ' A r m a n d . 

— M o n c h e r a m i , lui di t - i l , j e m e sens un p e u 
f a t i g u é je l ' a v o u e , e t j e v a i s m e re t i rer . 

— V o u s p a r t e z dé jà ! e x c l a m è r e n t les c o n v i v e s 
e n v o y a n t l 'officier s e d i sposer à l a r e t r a i t e . 

• - J e n e pu i s fa ire a u t r e m e n t e t j e le r e g r e t t e , 
c royez - l e b ien , m e s s i e u r s ; m a i s v o u s m ' e x c u s e r e z 
c e r t a i n e m e n t e n a p p r e n a n t q u e j e d o i s m ' e m b j r -
q u e r ce so i r p o u r un v o y a g e a u l o n g c o u r s . 

— C o m m e n t , t u . . . t u p a r s , t u q u i t t e s P a r i s ? 
ba lbut ia O v i d e s tupé fa i t . 

— O u i , r é p o n d i t le l i e u t e n a n t de v a i s s e a u . 
— M a i s où v a s - t u ? 
— A B r e s t d 'abord , e t , une fo is en m e r , j ' a p ­

p r e n d r a i l a d e s t i n a t i o n qui m'es t f ixée . 
— C'est une d é s e r t i o n , r epr î t A r m a n d a u c o m ­

b le de l a s u r p r i s e . 
— T o n c o n g é e s t lo in d'être e x p i r é , p o u r s u i v i t 

O v i d e , c o m m e n t se fa i t - i l i... 
— D e s r a i s o n s de serv i ce q u e j e t ' e x p l i q u e r a i , si 

t u v e u x bien m ' a c c o m p a g n e r à la g a r e . . . 
— C'est déc idé ? 
— I r r é v o c a b l e m e n t . 
— A l l o n s , j e s a i s qu 'en v r a i B r e t o n q u « ta e» il 

e s t i m p o s s i b l e de t e f a i r e r e v e n i r s u r u n e d é t e r m i ­
n a t i o n que tu a s a r r ê t é e , c o m m e j e t i e n s a u m o t 
de l ' é n i g m e . . . A d e m a i n d o n c . 

— N o n , n o n ; à t a n t ô t , r e p r i t G a s t o n . 
— C'est j u s t e , il es t dé jà a u j o u r d ' h u i , repr i t O v i ­

de d'un a i r a h u r i . A q u a t r e h e u r e s , j e s era i chez t o i . 
— C'est e n t e n d u . 
M a l g r é les i n s t a n c e s p r e s s a n t e s de t o u s . G a s t j n se 

r e t i r a a p r è s les c o m p l i m e n t s e t l e s s o u h a i t s d ' u s a g e . 
M . d e P r e s m e n i l v o u l u t s u i v r e c e t e x e m p l e . C e 

fut e n v a i n ; o n le d é c l a r a p r i s o n n i e r , e t le b a c c a r a 
c o m m e n ç a p o u r ne ce s ser q u ' a u g r a n d j o u r . 

N o u s q u i t t e r o n s d o n c le c a f é A n g l a i s m a i s n o n 
s a n s a p p r e n d r e a u l ec teur q u e , p a r m i t o u s les 
p e r s o n n a g e s qu' i l v i e n t de v o i r défiler d e v a n t l u i , 
il ne s'en t r o u v a i t qu'un— u n s e u l — q u i s û t a l o r s 
c e q u ' é t a i t d e v e n u le v i e i l l ard d e l à r u e C h a n o i n e s s e 
d o n t on a p p r e n a i t la d i s p a r i t i o n d i x - h u i t j o u r s 
après c e t t e s o i r é e d u 2 5 m a i e t d a n s les c o n d i t i o n s 
r e l a t é e s p a r l ' é t r a n g e p r o c è s - v e r b a l publ ié a u d é ­
but de c e r é c i t . 

D é p a r t i n e x p l i c a b l e 

M . d e M e r v i l l e , a p r è s a v o i r pr i s q u e l q u e s h e u r e s 
d e r e p o s , s e r e n d i t a u m i n i s t è r e d e l a m a r i n e e t 
o b t i n t bien v i t e c e qu' i l d é s i r a i t , c ' e s t -à -d i re s o n 
e m b a r q u e m e n t i m m é d i a t . U n e fois t o u t e s l e s f o r m a ­
l i tés r e m p l i e s , i l r e n t r a k l 'hôte l o ù il é t a i t d e s ­
c e n d u e t c o m m e n ç a r a p i d e m e n t s e s p r é p a r a t i f s d e 
v o y a g e . I l é ta i t d e u x h e u r e s e n v i r o n lorsqu' i l e u t 
t e r m i n é . 

D e s d i v e r s e s é m o t i o n s qu' i l a v a i t é p r o u v é e s d e ­
pu i s l a ve i l l e s e m b l a i e n t n ' a v o i r l a i s s é a u c u n e 
t r a c e c h e i lu i . S o n v i s a g e u n p e u frtigué a v a i t r e ­
pr i s s a p lac id i té o r d i n a i r e , e t r i e n ne d é n o t a i t l ' é ta t 
m o r a l d a n s l eque l i l s e t r o u v a i t . 

( A *i*ft>re.) ALBERT BI*>CAJU>. 
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